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CONVEIÎTION  NATIONALE. 

ADRESSE 

DES  SAVOISIENS 

RÉSIDANS  A  PARIS, 
A  LA  CONVENTION   NATIONALE  , 

PRÉSENTÉE 
Le  14  Odobre  1792 ,  l'an  1er.  de  la  Répnblique 
s  u  I  V  I  I 

DE  LA  RÉPONSE  DU  PRÉSIDENT  s 

IMPRIMÉES  PARORDREDE  LA  CONVENTION  NATIONALE. 


R  A  N  Ç  A  IS, 


Lorsque  les  Savoifiens ,  que  vous  avez  aidés  à 
conquérir  leur  liberté ,  feront  repréfentés  par  une 
affegiblée  nationale ,  leur  premier  devoir  ôc  leur 


premier  foin  feront  de  voas  témoigner  leur  fen- 
iibilité  pour  ce  bienfait  inappréciable.  Interprètes 
des  fentiments  de  leurs  compatriotes ,  les  Savoi- 
fiens  réfidans  à  Paris ,  &  invirés  à  la  fête  qui  a  eu 
lieu  aujourd'hui ,  viennent  vous  offrir  l'hommage 
de  leur  reconnoifTance. 

Cette  fête ,  vraiment  triomphale  ,  préfentoit 
un  caradere  tout  nouveau.  Celïès  qui  luivoient  les 
viitoires  des  defpotes ,  étoient  fouillées  par  l'igno- 
minie dont  ils  couvroient  les  vaincus ,  &  par  les 
larmes  qu'ils  leur  fàifoient  répandre  :  la  notre, 
bien  différente  ,  n  a  vu  couler  que  des  larmes  d'a- 
înour  de  joie  ^  de  reconnoilTance.  Il  vous  étoit 
réfervé  ,  généreux  Républicains  ,  d'imaginer  un 
genre  de  fête  où  l'alégrefTe  5c  la  fierté  des  vaincus 
égalaffent  celles  des  vainqueurs.  Si  les  vœux  des 
Savoifiens  font  accomplis  >  vous  décréterez  de  ces 
fêtes  autant  qu'il  y  a  de  'peuples  efclaves  fur  la 
terre  ^  vous  jouirez,  pendant  mille  fiecles ,  du  bon- 
heur que  vous  promet  votre  belle  révolution ,  & 
de  celui  que  vous  avez  procuré  à  leur  patrie. 

Signés  y  les  membres  de  la  députation  Savoi- 
fienne,  RAoi ,  Auclair,  &  Gavard  ,  auteur 
de  l'AdrelTe. 
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RÉPONSE  BU  CITOYEN^PRÉSIDENT. 

ClTOTEKS^ 

Les  Français  ,  dont  le  nom  ôc  fur- tout  le 
caradlère  fut  toujours  incompatible  avec  la  fer- 
vitude  5  ont  vécu  long-temps  dans  l'efclavage  : 
à  peine  eûrent-ils  brifé  leurs  fers  ôc  repris  leurs 
droits  ,  que  des  tyrans  fe  font  coalifés  pour  les 
enchaîner  de  nouveau. 

La  république  française  réfiftera  à  tous  les 
defpotes  ligués  contre  fa  liberté  j  elle  les  com- 
battra i  Se  la  feule  vengeance  qu'elle  exercera 
contre  eux  lorfqu'ils  feront  vaincus ,  fera  d'ino- 
culer dans  ce  qu  ils  ofent  appelée  leur  royaume  , 
la  liberté  ôc  Tamour  de  la  patrie. 

Citoyens  ,  vous  jouiffez  déjà  d'un  bienfait 
auquel  afpirent  tous  les  peuples  de  l'univers. 
Vous  vous  en  montrerez  dignes  ;  &  la  Répu- 
blique vous  a  délivrés  du  joug  de  la  tyrannie. 
Maintenant  que  vous  êtes  libres  comme  nous  , 
vous  ferez  nos  frères  ôc  nos  amis.  Vous  parta- 
,  gérez  nos  fentimens  ;  Vamour  de  la  liberté  ^  la 
haine  des  rois  ,  la  paix  aux  peuples  y  la  guerre 
aux  tyrans.  Vous  adopterez  notre  ferment  ^  celui 
jde  vivre  libres  ou  de  mourir» 


La  Convention  nationale  vous  invite  aux 
honneurs  de  fa  féance. 


DELACROIX  ,  Préfident. 
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A  ANGERS, 

DE  UIMPRIMERIE  NATIONALE, 
chez  MAME ,  Imprimeur  du  Département^ 


